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Jean-Marie Biwer
"zappe"le monde

qui l'entourecomme
il "zappe"latélé.

Il peint ce qu'il voit,
tout si mplement.

"Atous ceuxqui s'étonnent
de nerien voir de nouveau,
voire d'exceptionnel, dans
mapeinture, jeréponds qu'ils
passentleur vie àregarder
les mêmes chosessansjamais
les voir vraiment."

(photo: Christian Mosar)

rents et j'ai ainsi découvert
les chefs d' œuvres de l'his-
toire del'art. Je dis bienense-
cret, car mon père a estimé
que l'art était très dangereux
pour les enfants à cause des
Vénus et desfemmes nues!"

Nordiste du sud
On ne s'étonnera donc pas

que la poursuite d'études ar-
tistiques n'eut pas eu lieu, et
que Biwer ait appri le manie-
ment du pinceau en parfait
autodidacte. Nul doute non
plus que son enfance et son
environnement l'ont marqué,
ce dont témoignent les ta-
bleaux qu'il expose actuelle-
ment. Ils expriment, selon
Biwer, la réconciliation avec
savie d'antan. Le vécuausud
du pays ainsi pardonnée, il se
fait aujourd'hui le chantre de
l'extrême-nord du Luxem-
bourg: "living inla pampa" et
peindre ce qu'il a sous les
yeux, sontles mots d'ordre de
sa peinture. Car il peint ce
qu'il voit lorsqu'il regarde à
travers sa fenêtre: d'un côté,
les champs de l' Oesling avec
les visages que les saisons
leur confèrent; del'autre côté,
lapetitegrangeenfacedeson
atelier, qui, aux yeux de l'ar-
tiste, ne perd jamais de son
attrait ni de soncharme, sous
laneigecommeausoleil.
Pourquoi peint-il donc

l' Oesling? "Pourquoi peindrai-
je autre chose? Je vis ici,
et c'est ce que je peinds!
Si cela ne plaît pas aux
autres, tant pis pour eux!
Tant d'autres artistes, que
l'on qualifie 'de réputationin-
ternationale', font exactement
la mêmechose, bienque dans
un contexte différent. Pre-
nons seulement l'exemple
de William Kentridge, l'ar-
tiste sudafricain qui traite de
l'Apartheid dans ces œuvres,
ou encore Shirin Neshat qui
parle dela condition desfem-
mes en Iran. Dans leurs
œuvres, il est également ques-
tion de leurs origines et de
l'identiténationale."
Dudelange n'est pas Paris,

et Basbellain certainement
pas NewYork. "Painting in la
pampa" sous-entend donc
forcément une isolation radi-
cale, et i mplique aussi un dia-
logue artistique intensif avec
unpetit bout deterre.
Finalement, ce qui i mporte

le plus à Jean-Marie Biwer,
c'est d'exprimer quelque cho-
se sur l'identité luxembour-
geoise, et ceci à travers les
yeuxd'unpeintre.

Nadine Clemens

d'un ou de deux pots dans
l'espace. Les rapports de do-
mination et de pouvoir ca-
ractérisent ces tableaux, et ne
font de ces pots rien d'autre
que des paraboles de l'être
humain. "Depuis mes débuts,
je peins et je repeins toujours
les mêmes thèmes, comme
celui de la nature morte, par
exemple. Maisjeles représen-
te àchaquefois sous unangle
différent. A tous ceux qui
s'étonnent de ne rien voir de
nouveau, voire d'exception-
nel, dans ma peinture, je ré-
ponds qu'ils passent leur vie
à regarder les mêmes choses
sansjamaisles voir vraiment.

Douleurset plaisirs
Son travail a toujours été,

en grande partie, en relation
directe avec les événements
marquants de l'actualité mon-
diale. "Tchernobyl, la Guerre
du Golfe et, plus récemment,
l'Irak, sont des tragédies qui
m'affectent beaucoup. Je les
intériorise et j'en fais des ta-
bleaux qui doivent parler à
toutle monde. La peinture est
unlangage au mêmetitre que
l'écriture oula musique. Il est

D'emblée, l'artiste nous
explique que le titre de son
exposition actuelle à la Gale-
rie Clairefontaine, "En avant,
toutes" est inspiré dulangage
marin: "C'est une expression
typique du capitaine d'un ba-
teau; j'ai choisi cette expres-
sion parce que je me con-
sidère un peu commele capi-
taine de mestableaux" …et il
nous emmène en voyage …
dans l' Oesling! Atravers une
exposition marquée par un
peu d'érotisme et beaucoup
d'humour. S'y dévoilent, côte
à côte, des gros plans de Kiki
(son lapin), des paysages de
Basbellain (sa patrie élective)
et quelques nus féminins
"qui ont trente ans, qui ont
quaranteans".
Il faudrasans douteremon-

ter quelques années en ar-
rière, explorer les fondements
dela démarche de Jean-Marie
Biwer et suivre son évolution
artistique, pour comprendre
ses tableauxles plus récents.
Depuis le début, le corps hu-
main occupe une partie cen-
trale dans son œuvre: delare-
présentation intime de ses
proches jusqu'à l'empreinte
évanescente du Saint Suaire,

Biwer questionne sans cesse
la représentation du corps.
"De fait, le corps est l'un des
thèmes majeurs de l'histoire
dela peinture", nous dit-il, "et
ce jusqu'au vingtième siècle,
avec Picasso qui l'a démulti-
plié, et Francis Bacon qui l'a
déchiré. Aujourd'hui, je réa-
lise des corps de femmes is-
sues directement de la 'zap-
culture' qui est la nôtre.
Internet, la publicité, latélévi-
sion avec ses 'lofts' et autres
'popstars', nous donnent une
image légiti mement critiquée
de la femme. Pour moi, les
femmes sont traitées par les
médias comme des esclaves
modernes. Il y a quelques
années de cela, j'ai peint des
'objets de désir', en version
masculine, cette fois. Là, j'ai
réduit l'homme à sa partie
génitale. J'ai représenté celle-
ci non pas en errection, mais
de façon'naturelle', donc non
spectaculaire... àl'époque, les
femmes ont beaucoup aimé
mes peintures, les hommes
nettement moins …"
Du corps, Jean-Marie Biwer

est passé à l'objet. Dans des
i mages apparemment simples,
on retrouve des agencements

important pour moi que mes
œuvres'parlent' auspectateur
et qu'elles le touchent. Sinon,
ma peinture serait un art de
dilettantisme pur et simple."
Ace sujet, une des séries de
tableaux les plus impres-
sionnantes est celle dite sur
la Guerre du Golfe. Elle est
constituée de grands tableaux
blancs, presque monochro-
mes, d'où surgissent, tel des
plaies ouvertes, des points
rouges. L'i mage de traces
desang dispersées dans le
blanc immaculé de la neige
vient àl'esprit. Aujourd'hui, ce
sont les nuages noirs de Bag-
dad qui font partie de ses
peintures, références directes
àl'actualité.
C'est à Dudelange que

Biwer a passé son enfance.
Dans ses souvenirs, le monde
ouvrier de l'époque est syno-
nyme de grisaille et de mono-
tonie. Il raconte queles aven-
tures de Tintin et Miloului of-
fraient quelques moments de
plaisir. Mais, c'est précisé-
mentlà, dans ce milieuà prio-
ri peuenclin àla culture, qu'il
a son premier contact avec
l'art: "En cachette, j'ai regardé
les beaux livres de mes pa-
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L'exposition"Enavant, toutes"
deJean-Marie Biwerest àvoir

jusqu'au20décembre
àla Galerie Clairefontaine,

Espace 1 et 2.


